
LE COMMERCE DES MARBRES DANS LA MÉDITERRANÉE (IVe-VIIe S.) 

lean-Pierre Sodini 
Université Paris-1, Institut Universitaire 

Je remercie les organisateurs de m'avoir invité a 
parler des marbres en Méditerranée, en particulier le 
professeur Pere de Palol dont les conférences, il y 
aura bientót vingt ans, a Paris (en 1979) abordaient, a 
propos des églises des Baléares, le probleme des ex­
portations de marbres. 1 Pourquoi un exposé de plus 
sur le marbres ? TI n' y a pas eu de progres significatif, 
faute d'analyses, sur les marbres exportés a travers 
l 'Empire. Sur la production, seule N. Asgari, par son 
travail exemplaire sur les carrieres de Proconnese, 
fait avancer, chaque année, notre connaissance dans 
ce do maine. Sur l 'organisation de ce commerce, a la 
différence de ce qui peut se faire grace aux marques 
de carrieres romaines qui, pour celle de Dokimeion, 
se sont multipliées,2 rien de bien nouveau n'est 
apparu. En revanche, quelques cmpus ont été pu­
bliés, 3 ainsi que des prospections régionales 
(sur Constantinople4 meme, sur la Bithynie5 et sur 
Alexandrie.6 Des publications de fouille7 ont offert 
un assez grand nombre de sculptures paléochrétien­
nes. Surtout de tres nombreux articles, notammant de 
collegues italiens (C. Barsanti, A. Guidobaldi et A. 
Guglia Guidobaldi, P. Pensabene), un colloque,8 des 

l. Remarques publiées depuis: PALOL, 1982, p. 386- 387, 
fig. 15- 17, Lam. XXXIV et XL. 

2. Voir notamment D REW-BEAR, 1994. 
3. Particul ierement celui de Zollt, 1994, ou celui de 

Ü UVAL, M ARIN et M ETZGER, 1994. 
4. TECZAN, 1989. 
5. ÓTUKEN, 1996. 
6. PENSABENE, 1993. 
7. Comme celle de STRICKER et DOGAN KUBAN, 1997, qui 

a livré un grand nombre de sculptures protobyzantines rem­
ployées dans cette église ; ceUe de Roux, 1998, sur la 
Campanopétra de Salamine de Chypre ; celle de Grossmann, 
1989 sur le grand complexe de pélerinage d' Abou Mina. 

8. PESCHLOW - MóLLERS, 1998. 

V Reunió d' Arqueología Cristiana Hisphnica, Cartagena (1998), Barcelona, 2000 

rapports de fouille fournissent l 'essentiel d 'une do­
cumentation qui vient enrichir les séries et révéler 
quelquefois des formes exceptionnelles (fig. 1). 

CARRIERES 

Le commerce du marbre avait été florissant des 
les premiers temps de l'Empire romain et son orga­
nisation s'était diversifiée au second et au troisieme 
siecle dC. jusque vers les années 250. Il concernait 
aussi bien les marbres blancs que les breches colo­
rées ou les pierres dures (granites) et portait sur une 
gamme tres diversifiée de produits, allant des bas­
sins en marbre de Shemtou aux éléments de cons­
truction de villes en ti eres comme Leptis Magna sans 
oublier un tres actif marché des sarcophages (no­
tamment attiques et proconnésiens). 

Au cours du me s., le systeme d'exploitation 
des carrieres semble se modifier et l 'on a du mal a 
suivre la production entre les Séveres et la 
Tétrarchie. A cette date la plupa1t des carrieres re­
prennent leur activité, mais de maniere différen­
ciée. Les carrieres occidentales (Carrare, Shemtou) 
semblent décliner a l'exception notable des carrie­
res des Pyrénées qui continuent a produire des 
sculptures a1·chitecturales autant peut-etre pour les 
villas que pour les églises (sud et centre de la 
France, Espagne ?) ainsi que des sarcophages. 
Dans le courant du ve s., les carrieres égyptiennes 
arretent également leur production. On assiste 
alors a un grand développement des carrieres et des 
officines égéennes. Pour les marbres blancs et gris, 
veinés ou non, la principale productrice est celle de 
Proconnese, comme l'ont établi les recherches de 
N. Asgari , suivie par les carrieres de Phrygie, qui 
ne disposaient pourtant pas d 'un acces facile a la 
mer. D'autres gisements étaient également exploi-
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tés. En Asie Mineure, Aphrodisias, Hiérapolis, 
Priene, Sardes, Ephese, le Latmos, Mylasa. Dans 
les Balkans et la péninsule grecque, les plus con­
nus sont les marbres de Thasos et de Philippes, de 
Paros et de Naxos, ceux de l'Hymette et du 
Pentél ique. Les marbres colorés jouissaient d 'une 
véritable faveur. Les plus appréciés étaient la bre­
che verte de Thessalie, le cipollin vert d'Eubée, le 
pavonazetto phrygien, le cipollin rouge de lasos, 
le rouge antique du Cap Ténare ou le serpentin de 
Lacédémone : la description de Sairite-Sophie par 
Paul Le Silentiaire en fournit une liste impor­
tante. 

STATUAIRE 

La production reflete le changement des menta­
lités. La statuaire décline. Certes les portraits offi­
ciels continuent au-dela du ve s. Une statuaire de 
petit format semble encore produite avec parfois le 
souci d' imiter des pieces plus anciennes de maniere 
a combiner des groupes ou encore d'en restaurer. 
Des bustes sont encore exécutés avec virtuosité 
comme a Aphrodisisas dans la vaste résidence dé­
couve1te il y a quelques années. Le recensement de 
la sculpture de Chiragan par Sivan et J. Ch. Balty et 
les trouvailles faites dans la villa d'El Ruedo rappe­
llent a ceux qui I ' auraient oublié l' importan ce de la 
sculpture en ronde-bosse daos la décoration des vi­
llas patriciennes.9 

SARCOPHAGES 

Les sarcophages sont encore considérés comme 
un signe important de statut social. Leur produc­
tion continue dans les carrieres de Proconnese, 10 

ainsi que dans les carrieres de marbres de couleur, 
comme le montre la liste des sarcophages impé­
riaux publiée daos le De Ceremoniis de Constantin 
Porphyrogénete (II, 42). A Constantinople, a 
Ravenne, mais aussi dans d'autres villes balkani­
ques ou micrasiatiques (Kalpe en Bithynie, Nicée, 
Bursa11

) ils sont fabriqués ou importés en assez 
grand nombre, avec toutefois une évolution du dé­
cor ou les sujets figurés déclinent avec la fin du ve 
s. L'existence a Constantinople meme d' une pro­
duction en calcaire, associée a un devant de sarcop­
hage en marbre daos le méme caveau récemrnent 
publiée est intéressante et démontre que la diffé-

9. S0DINI, 1997,p. 5 17-518. 
10. ASGARJ, 1990, p. 110-117. 
l l. PESCHL0W, 1995. 
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rence de matériau n'indiquait pas nécessairement 
un fort écart social. 12 

SCULPTUREARCHITECTURALE : ÉLÉMENTS 
HORIZONTAUX LIBRES OU PRIS DANS LE 
MUR, MONTANTS INCLUS DANS LA MA(:ON­
NERIE ET SUPPORTS LIBRES 

Architraves, corniches, seuils, montants et linte­
aux, encadrements defenetres. 

Cette catégorie, qui est pondéreuse, voyage 
peu. Les architraves ne se rencontrent guere dans 
les édifices religieux en dehors de Rome et de 
Constantinople ou ce trait romain se maintient au 
v1e s. aux Saints-Serge et Bacchus mais aussi a 
Saint-Polyeucte car les niches extravagantes qui 
surmontent les supports du rez-de-chaussée ne 
sont ríen d'autre que des architraves recreusées. 
Les carrieres de Proconnese ont livré les épannela­
ges de quelques corniches, que l' on retrouve égale­
ment a Ostie. Constantinople, la Bithynie, la 
Phrygie, Cherson ont livré quelques blocs en mar­
bre13 mais, généralement, ces pieces sont taillées 
sur place en utilisant des remplois, comme a Saint­
Jean d'Ephese ou a Philippes ou encare, en cal­
caire local, en Cilicie (notamment aAlahan). 

Socles et bases 

L' importance des socles ou piédestaux daos la 
production protobyzantine, ou elle est au moins aussi 
abondante qu' a l 'époque ro maine, a été sousestimée. 
Leur forte présence dans les carrieres de Pro­
connese 14 et daos un b§.timent constantinopolitain 
aussi prestigieux que Sainte-Sophie, mais aussi dans 
les prospections en Phrygie et.en Bithynie, 15 le rem­
ploi de socles romains en calcaire dans l'architecture 
religieuse de Lycie confirment que leur usage conti­
nue a I' époque protobyzantine. Ils sont exportés au 
Léchaion, a Ravenne et a Ostie, 16 en Egypte, notam­
ment aAlexandrie I7 etSaint-Ménas. 18 

12. Notamment Deckers, Serdaroglu, 1995. 
13. BUTLER, L. E., 1990 a rassemblé de nombreux exem­

plaires en dehors meme de Sainte-Sophie ; cf aussi Milella, 
1996 et C. BARSANTI, ÜUIGLIA ÜUJDOBALDI, 1996. 

14. ASGARI, 1990. 
15. ÓTUKEN, 1996, pi. 27, 1-3 dont un (27,2), plus rare, 

prismatique (renflé en son milieu). 
16. PENSABENE, 1994, nº' 172, 173 et 184. 
17. PENSABENE, 1993 n"' 734-763: A lexan.drie et autres 

sites. 
J 8. ÜROSSMANN, 1989, pi. 5. 
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Les bases apparaissent de plus en plus sous une 
forme simplifiée, déja bien étudiée par F. W. 
Deichmann et J. Kramer. N. Asgari a pu, en s'appu­
yant sur les ébauches découvertes en Proconnese, 
reconstituer les étapes de la fabrication (fig. 2). 
Produites en tres grand nombre dans ces carrieres et 
d'autres (Dokimion, Thasos), elles ont été tres large­
ment exportées. 19 Elles se rencontrent sur les rives 
de la Mer Noire, dans les Balkans, en Grece et en 
Anatolie, mais aussi au Mont Nebo et a Ascalon,20 

ainsi, semble-t-il, qu'a Latrun et dans l'église cen­
trale d' Apollonia.21 Elles ne semblent exister qu'a 
un exemplaire a Ravenne,22 alors que l'on y rencon­
tre une forme achevée issue de ces épannelages,23 

notamment a Saint-Vital, qui offre de surcro1t une 
forme rare (octogonale a degré).24 Cette base, typi­
quement constantinopolitaine (elle est la base cou­
rante a Sainte-Sophie), est attestée a Saint-Jean 
d'Ephese25 et daos des édifices appartenant a la pre­
miere moitié du v1e s. dans la meme aire géographi­
que que les phases mA et B des étapes définies par 
N. Asgari. Elle est aussi transcrite dans Je calcaire 
dans l'église de Sainte-Croix a Resafa.26 

Colonnes 

Les colonnes, dont N. Asgari27 a pu suivre la fa­
brication daos les carrieres de Proconnese, onr été 
aussi bien expo1tées, mais moins que les bases. 
Comme pour ces dernieres, mais plus souvent en­
coreen raison de leur poids, elles ont été remployées 
de monuments antérieurs ou ont été choisies dans un 
granite ou un marbre coloré, comme nous le voyons 
a Saint-Jean-Stoudios, aux Saints-Serge-et-Bacchus, 
a Sainte-Sophie ou, comme l'indiquent les sources, 
aux Blachernes et aux Saints-Apótres.28 Toutefois, il 
est vraisemblable qu'elles devaient posséder des di­
mensions standardisées, sauf pour des monuments 
hors gabarit comme l' are de Théodose29 meme si 
elles n'étaient produites qu'a la demande. 

19. Phases llIA et IílB d' ASGARI 1992. 
20. SODINI, KOLOKOTSAS, 1984, p. 32-34. 
21. DuVAL. 1989, p. 2783, pas de dessin ni de photo. 
22. DEICHMANN, 1976, p. 347, fig. 203. 
23. ASGARI 1992, phase IVB a «ringed neck». 
24. DEICHMANN, 1976, p. 91-96 ; SODINI, 1989, p. L 70-171; 

ÜRLANDOS, 1936, p. 81, fig. 2 : un exemplaire remployé comme 
chapiteau dans l'église de la Kato Panayia d' Arta. 

25. HóRMANN, 1951, p. 124, fig. 40, p. 162 et pl. XVI,2 et 
XVII,6. 

26. ULBERT, 1986, pl. 67,12. 
27. ASGARI 1992, p. 73-74. 
28. BARSANTI, GUGLIA GUIDOBALDI, SODINI, sous presse. 
29. ASGARI, 1989, p. 49-63. 
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Meneaux 

Leur section normale est allongée, arrondie sur 
ses deux tranches. Ils se retrécissent légerement de 
leur base au sommet. lis ont généralement une 
base et un chapiteau indépendants qui peuvent re­
produire tout type et tout décor des bases et chapi­
teaux : ces derniers peuvent done etre regroupés 
avec les pieces similaires en relation avec les co­
lonnes. Fait notable, un seul meneau a été décou­
vert daos les carrieres de Proconnese30 et peu ont 
été retrouvés a Constantinople. Font figure d'ex­
ception les six meneaux avec base et chapiteau at­
tenant trouvés daos une petite rotonde a proximité 
de celle recouverte par le Myrelaion.31 Sans doute 
d'autres fenetres multiples séparées par des mene­
aux ont dQ exister, comme l'indiquent les chapite­
aux de meneaux découverts dans les carrieres de 
Proconnese. 32 Mais, alors qu' a l' Acheiropoietos 
de Thessalonique, les meneaux de claire-voie sont 
assurés, ils n' existent pas a Saint-Jean Stoudios, 

30. ASGARI, 1995, p. 271, fig. 10. 
31. KRAMER, 1994, p. 98-101. 
32. ASGARI, 1995, p. 271-273, fig. 7-8 



de peu antérieure et qui a pomtant inspiré l'église 
de Thessalonique. On trouve meme des meneaux 
bien avant, comme dans l'église de Daphnousia en 
Locride, qui date probablement d'apres ses mosa"i­
ques de la seconde moitié du 1ve s. ou du tout début 
du ve s. Tres abondants en Grece, un peu moins en 
Asie Mineure sauf en Cilicie (calcaire local), ils 
sont présents a Ravenne, mais non a Rome ni en 
Afrique du Nord, Cyréna"ique ou Egypte. Une pu­
blication récente a attiré l' attention sur leur exis­
tence a Salone, a la fois sous la forme normale et 
sous des types plus frustes.33 Aucun d'entre eux 
n' est en marbre, ce qui indique une production 
apparemment purement locale. Ceci confirme la 
moins grande diffusion de meneaux exportés, d' une 
parten raison de leur usage moins commun, d'autre 
part aussi en raison de leur intégration a la ma~on­
nerie, qui fait intervenir d'autres considérations dif­
ficiles a prévoir avant la mise en construction. 

Chapiteaux 

Corimhiens 

Dans le droit fil de l'Empire, c'est la produc­
tion la plus importante. Sa typologie, établie par 
R. Kautzsch,34 a été récemment rationalisée par A. 
Pralong35 qui a hiérarchisé les criteres, privilé­
giant l'acanthe (forme, nombre de rangs, pré­
sence ou absence de feuilles engainantes). Nous 
indiquerons done, a coté de type de Kautzsch, ce­
luí que tui a donné récemment A. Pralong. Son 
premier type regroupe tous les chapiteaux a 
acanthemolle (types I et II de Kautzsch), qui pré­
sentent soit deux rangs de feuilles, surmontées ou 
non de feu illes engainantes, soit un seul rang avec 
feuilles engainantes. Les premiers (Kautzsch I et 
IIa ; Pralong la et b), attribuables a la premiere 
moitié du ve s. (Sainte-Sophie théodosienne, ci­
terne de Saint-Jean Stoudios), ont été fabriqués en 
Proconnese ou I' on n' a pouJ le moment trouvé 
que la «soft acanthus» sur les chapiteaux finis36 et 
ont été tres utilisés a Constantinople.37 lis ont été 
peu diffusés dans le couloir égéen. Mais ils atteig­
nent déja le Proche-Orient (Antioche, Beyrouth, 

33. DUVAL, MARIN et METZGER, 1994, p. 15-64. 
34. KAUTZSCH, 1936. 
35. PRALONG, 1997. 
36. ASGARI, 1995, p. 269-27 1. 
37. KRAMER, 1997, A nhang 1, p. 132-146: i l recense de 

nombreux exemplaires (quarante-trois) découverts a Istanbul. 
Signalons également ceux, récemment découverts, de la ci­
terne-basilique (Yerebatan Sarayi). 
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Césarée, Jérusalem) ainsi que l 'Egypte,38 Rome 
(fig. 3)39 et J'Espagne.40 En Egypte, la sculpture sur 
le nreud de l'abaque de chrismes dont les lemnis­
ques s'enroulent vers l ' intérieur, caractéristique 
omniprésente a Saint-Ménas,41 et la présence d'i­
mitations fideles en calcaire local42 invitent a croire 
a des ateliers locaux travaillant sur des épannelages 
proconnésiens.43 Le type a un seul rang d'acanthe 
(Pralong le ; Kautzsch IIb), appelé a médaillon en 
raison de l' es pace cordiforme laissé libre sous le 
boutori. d' abaque, plus tardif (seconde moitié du ve 
s.) est tres largement répandu dans le bassin médi­
terranéen (exemple a Rome: fig. 4), sauf en Cyré­
nai"que et en Tripolitaine, ce qui aurait pu indiquer 
la cessation de ce type a l'époque de Justinien. 
Toutefois, la présence a Sainte-Marie-Majeure de 
Ravenne de six de ces chapiteaux pourrait etre 
mise en relation avec la construction de l' église par 
l'éveque Ecclésius (53 1-534).44 C. Barsanti, qui a 
récemment rassemblé beaucoup d'exemplaires de 
ce type aboutit au meme éventail chronologique.45 

Ajoutons qu' a Xanthos, dans la basilique est (fig. 
5), son association claire avec des chapiteaux en 
lyre46 milite également en faveur d' une produc-

38. PENSABENE, 1993, nos 452-486 ; SEVERIN, 1998, p. 
100, pi. 32, 23-24. 

39. KRAMER, 1997. 
40. Tolede (église du Cristo de la Vega) : KRAMER, 1997, 

p. 145, nº 52 ( = SCHLUNK, 1964, p. 241, pi. 75) : 1 'arrivée de 
cette piece sur le site n'est pas évidenre. A Mazote (province 
de Valladol id), plusieurs chapiteaux de l'église de San 
Cebrian, construite en 916 présentent dans l ' acanthe molle un 
aspect byzantinisant ; a juste titre, KRAMER, 1997, p. 145, nº 
53 (= SCHLUNK, 1964, p. 244, pi. 76) considere qu' il s'agi t 
dans ce cas d'imitations médiévales, tout comme NoACK­
HALEY, 1985 et 1998, p. 117-118. Le monde omeyyade aurai t 
pu servird'intermédiaire (notamment aussi pour les ceillets de 
feuilles d ' acanthe d'autres chapiteaux de la méme église). 

4 1. PENSABENE, 1993, n"' 451, 452, 480,545, 697-700, 995 
; SEVERJN, 1987, fig. 26, 27, 28, 38 (4 1 présente un enroulement 
normal) ; GRoSSMANN, 1989, pi. 56b, 58d et f . Curieusement, 
cet enroulement particulier se retrouve sur un chapiteau de 
méme type a Jerusalem. WILKINSON, 1987, nº 41, p. 87. 

42. PENSABENE, 1993, n°' 473-474 ; SEVERIN, 1998, p. 
100, pi. 32, 23. 

43. SEVERIN, 1998, p. 100, pi. 32, 23-24 ( «Kapitell aus 
importierten prokonnesichen Marmor, sicherl ich in 
Alexandria gearbeitet»). Annie PRALONG dans un article a pa­
raitre dans la Revue Archéologique arrive a des conclusions si­
milaires mai s de portée plus générale en se fondant aussi sur 
d'autres caractéristiques. 

44. A moins qu' il ne s'agisse de sculptures dépareillées: 
DEICHMANN, 1976, p. 343-348, fig.20 I -202 : 6 chap. a médai­
llon, 2 chap. Kautzsch V/ Pralong IVd, 2 chap. Kautzsch m / 
Pralong II ? et un chap. occidental des 11Ie-Ive s. Cela fait done 
quatre types différents de chapiteaux. 

45. B ARSANTI, 1992. 
46. S001NI, 1980, p. 129, pi. XXXV, e et f. 
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Figure 3. Chapiteau corinthien, Rome, Sta Maria in Domnica. 
(KRAMER, 1997, fig. 8, pi. 5) 

tion s'étendant autour des années 500 et au-dela. 
Le chapiteau de Bamba, en remploi dans une 
église construite en 928, est surement de Pro­
connese mais sa date d'arrivée dans la Pénínsule 
ibérique n'est pas établie.47 

Les chapiteaux a acanthe épineuse ou micra­
siatíque (mask akanthus) restent malgré tout de 
loin les plus diffusés. Les chapiteaux a deux 
rangs d ' acanthe pleins sans feuilles engainantes, 
qui constituaient les groupes III, IV (avec le­
derblatt) et VII (with a roof ou abgedeckt) de 

, 

~~- ~ z a, 
Figure 4. Chapi teau cor inthien. Rome, Abbaye des Trois 
Fontai nes (KRAMER, 1997, fig. 42, pi. 22). 

47. SCHLUNK, 1964, p. 240-242, p i. 74c. 
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Figure 5. Xanthos, basi lique est, chapiteau corinthien. 

Kautzsch deviennent le groupe JI d ' A. Pra long, 
ceux pourvus de feuilles engainantes (Kautsch 
VIIl) son groupe III. Leur diffus ion, tres large, 
est transméditerranéenne. Leur évolution chro­
nologique étalée sur plus d'un siecle estjalonnée 
de pieces bien datées ou bien datables (Colonnes 
de Marcien et de Léon, Philippes A, églises 
d ' Apollonia, de Peyia, naufrage de Marzamemi , 
chapiteaux combinant type corinthien et chapi­
teau corbei lle48) . Parmi les pieces les plus an­
ciennes, signalons les sept chapiteaux réutil isés 
dans une des églises de Kalenderhane mais qui 
proviennent de l'église de Saint-Paul comme 
!' indique une inscription gravée sur leur lit de 
pose (fig. 6 et 7) et qui pourrait etre l'église assez 
proche qui abritait les restes de l 'éveque Paul tué 
en 350 par les partisans de Makedonios et réha­
bilité apres 38 1.49 Le chapiteau de marbre 
d ' Antioche dans la col!. de Dumbarton Oaks (fig. 
8) pose un autre probleme. Datant sans doute de 
la seconde moitié du ve s. il a été réutilisé en 
537-538 lors de la reconstruction des bains pu­
blics Sigma apres les tremblements de terre de 
526 et 528.50 

11 continue a exister une sculpture locale en 

48. S0DINI 1982, p. 336 (chap. de Mudanya au musée ar­
chéologique d' Istanbul et cha p. d ' Andria au musée de Berlín). 

49. STRICKER, et O0GAN K UBAN, 1997. p. 105, 15-16 et pi. 
96-98. 

50. VtKAN, 1995, p. 67-68, nº 25. 



Figure 6. Kalender,hane, I stanbul, chapiteau corinthien (STR1-
KER; K UBAN, 1997, pi. 96). 

marbre, comme a Césarée51 ou a Jérusalem,52 avec 
deux couronnes completes, mais aussi les hélices 
internes, qui se retrouve dans des productions en 
pierres locales. 

Les chapiteaux a rang supérieur incomplet, 
c' est-a-dire avec quatre feuilles sous les angles de 
I' abaque, qui embrassent sous Je groupe Pralong 
IV les groupes V et VI de R. Kautzsch sont égale­
ment tres abondants et ont un développement dans 

Figure 7. Kalenderhane, I stanbul, chapiteau corinthien (STRJ­
KER; KUBAN, 1997, pi. 97). 

51. H OLUM 1995, p. 851. fig. I 08a. 
52. WILKJNSON, 1987, nº ]07. 
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Figure 8. Dumbarton Oaks, chapiteau corinthien d ' Antioche 
( YIKAN, 1995, pi. 25A). 

les proportions et le rendu des feuilles tout a fait 
paralleles a ceux des groupes Pralong II et III. Les 
zones de diffusion sont les memes avec une pré­
sence plus affirmée en Mer Naire (Crimée) et en 
Afrique du Nord (exemplaires a Sbeitla: fig. 9), 
ainsi qu'en Italie et en Crete. Un exempJaire inédit 
a été signalé a Apamée. Beaucoup d'exemplaires 
sont datés (S. Apollinaire Nuovo a Ravenne sous 
Théodoric : 494-526) ou datables comme les pré­
cédents (chap. double d' Antioche.53

) Beaucoup de 
chapiteaux des types Kautzsch VII (Pralong III) 
semblent sortis d'un meme atelier tant ils sont pro­
ches (Peyia I, bas. centrale d' Apollonia, Saint-

Figure 9. Sbeitla, chapiteau corinthien. 

53. DEICHMANN, [ 941, fig. 1 et 2. 
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Kodratos a Corinthe). Le type VI de Kautzsch 
(Pralong IV) a été imité en breche sur un exem­
plaire d 'Ephese. Surtout, il a été copié en calcaire 
local en Lycie54 et en Cilicie (ou il a peut-etre fu­
sionné avec des produits déja proches mais ou l'é­
videment médian n'était pas bordé aussi nettement 
par la tige des hélices externes).55 

Chapiteaux corinthiens de types divers : 
- a acanthe sur un rang ou un rang et demi, a 

acanthe épineuse ou finement dentelée. Barcelone 
offre un chapiteau de cette variante.56 

- a acanthe finement dentelée, voire fouettée 
par le vent. La premiere a été tres copiée en 
Cilicie57 mais aussi a Chypre (Amathonte.58) 

- inclassables, y compris en marbre, comme 
un chapiteau du Caire (fig. 1 O), ou tous les détails 
renvoient a des productions proconnésiennes clas­
siques. 59 

Chapiteaux composites ioniques 

Relancés par Saint Jean Stoudios dans une va­
riante somptueuse (feu illes finement dentelées), ils 
sont diffusés en Asie Mineure, a Nakoleia 
(Phrygie) par le patrice Stoudios lui-meme60 et en 
de nombreux points de Phrygie et de Bithynie, 
ainsi que de Cilicie ou ils sont reproduits en cal­
caire local, notamment a Alahan. En Grece aussi, a 
l' Acheiropoietos et au Léchaion61 Quelques feui­
lles présentent une sorte de listel en bordure et peu­
vent coexister avec des feuilles :finement dentelées 
de forme plus courante (fig. l l).62 La variante avec 
feu ille papillon, bien datée par le médaillon de 
Théodoric sur les chapiteaux de Ravenne, se re­
trouve a Samos et pres d'Ephese. Celle qui pré­
sente l'acanthe finement dentelée fouettée par le 

54. Prs~CHI.OW 1998, p. 69, pi. 19,9 = ÓTUKEN, 1991, fig. 5 
A 1 ; autre face du meme chapiteau (?) avec croix dans l'é­
chancrure : ÓTUKEN, 1996b, p. 77 et fig. 5. 

55. SODINI, 1987, p. 2343 et pi. Llíl,2; ÜEYER, 1984-
1985 ; A VRUSCIO, 1988. 

56. PENSi\llENE, 1986, p. 352-355, lig. 21 d. 
57. A VRUSCIO, 1988, pi. l ,3/4. 
58. PRALONG, 1994, p. 444, tig. 16 (deux chapiteaux); 

AurERT, 1996, fig. 60, p. 43. Le prototype de celui qui est pu­
blié pourrait bien etre un chapiteau en marbre de meme type 
que celui trouvé pres de la Campanopétra a Salamine (Roux, 
1998, nº 37, fig. 352). 

59. SEVERIN, ] 99 1, SEYERIN, 1998, p. 97, pi. 29,5. 
60. MANGO. 1978 ; KRAMER 1973. A Germia, autre fon­

dation de ce meme personnage, pas de chapiteau composi te 
ionique mais un chapiteau corinthien a feuilles finement den­
telées : M ANGO, 1986 (chap. cor. fig. 7). 

61. KRAMER, 1968 ; KRAMER, 1998, p. 56-58. 
62. SEVERIN 1998, p. 97 et pi. 29 1 et 2. 
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Figures 10 a et b. Le Caire, musée copte, chapi teau corinthien 
(SEVERIN, 1991 , pi. 36, a et b). 

Figure l 1. Le Caire, entrée de la medrasa et du mausolée du 
sultan Qala 'un (SEVERIN, 1998, pi. 29, 1 ). 



vent a été récemment illustrée par un petit chapi­
teau en marbre de Chalcidique (Nikiti : fig. 12) 
dont la partie ionique est faite normalement d'oves 
et de volutes.63 Un autre type est constitué de mask 
acanthus et d'une partie ionique normale (oves 
avec coquilles séparés par des fers de lance [bien 
datés par les chapiteaux des tribunes de Saint­
VitaJ.64]) Au vre s., surtout dans les chapiteaux 
mixtes de Constantinople mais exportés a Jérusa­
lem, en Egypte, des feuilles allongées surgissent, 
«palmiformes».65 Dans un type encore plus rare, 
attesté seulement a Constantinople (Hebdomon),66 

des culots d' acanthe remplacent l' acanthe fine­
ment dentelée, séparés de la zone des volutes par 
un listel et cette structure bizonale rappelle celle de 
l'un des chapiteaux de ciborium de Saint-Clément 
dont nous parlerons plus bas. 

Leur nombre a considérablement crG grace aux 
prospections et a l'étude des remplois. La fouille 

Figure 12. Nikiti (Chalcidique), chapiteau a feuilles fouettées 
par le vent (Nikonanos, 1989, p. 387, fig. 2). 

63. NIKONANOS, 1989, p. 387, n. 2. 
64. DEICHM/\NN, 1976, fig. 26, p. 101. 
65. SODINI, 1982, p. 338 ; FIRATLI, 1990, nº 226. Le chap. 

K AUTZSCH, 1936, nº 737 est a citer maintenant d'apres 
PENSABENE, 1986, nº 552, SEVERIN 1998, p. 98 et pi. 32, 19. 

66. DEMANGEL, 1945, p. 40, fig. 24 ; ÜUIDOBALDI, 
BARSANTI, ÜUIGLIA ÜUIDOBALDI, 1992, p. 47-48, fig. 51. 
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de Louloudies en Macédoine en a livré, qui ne sont 
pas illustrés avec leur impostes décorées d'une 
croix flanquée d'acanthe.67 L'une des plus belles 
découvertes est un chapiteau trouvé a Azitepe, pres 
de Manisa.68 D' autres, associées a des bases dont 
un portait une marque de tacheron attestée a Cons­
tantinople, ont été trouvés a Péluse, daos l' église 
ronde.69 Les chapiteaux de Sainte-Theodora d' Arta 
avec leur second rang d'acanthe papillon et la pré­
sence d'un personnage proche de chapiteaux a 
double zone de l'Hebdomon restent a ce jour sans 
parallele et montrent l'absence de barriere typolo­
gique entre les différents chapiteaux au v1e s.70 

La zone des volutes peut etre aussi végétalisées 
comme sur certains chapiteaux ioniques a impos­
tes. La Crimée offre un exemple,7 1 le musée de 
Sofia un autre,72 Salarnine et le Musée de Messine 
d'autres, qui sont si procbes que P. Pensabene et C. 
Barsanti ont estimé que ces demiers ont été appor­
tés de Sala.mine par les Normands vers 1130-
1140.73 Le meme trait se retrouve dans les séries de 
chapiteaux de pilastre, essentiellement des tribu­
nes, de cette meme église chypriote : !'une des va­
riantes présente une guirlande pendant au rnilieu 
des faces (fig. 13) et non aux angles, a la diffé­
rence des chapiteaux syriens et de leurs possible 
dérivés constantinopolitains. Ces sculptures de la 
Camapanopétra indiquent l'importation de marbre 
de Proconnese et sans doute la venue de sculpteurs 
de la capitale.74 La présence de ce décor végétal 
sur les volutes de chapiteaux du Musée de Mactar 
et des Thermes Antonins de Carthage, associée a 
une feuille de facture byzantinisante,75 ainsi que 
sur un chapiteau de Djemila trahit, elle aussi, des 
influences constantinopolitaines qui se manifes­
tent des le cours du ve s. ou peut-etre plus tard, 
comme C. Strube le suppose pour les chapiteaux 
de Tebessa.76 

La Lycie a connu un développement particulier 
du chapiteau composite, avec notamment I' acanthe 

67. M ARKI, 1993 p. 226-227. 
68. MERtt;, 1987, p. 247-248 et fig. J. p. 251. 
69. Notamment GROSSMANN, 1994, p. 498, fig. 6; cf. 

aussi CARREZ-MARATRAY, 1993, p. 24, fig. 28. 
70. SODINI, 1984, p. 22-223, fig. 6 ; ÜRLANDOS, 1936, p. 

96-99, fig. 7-9. 
71. )AKOBSON, 1959, fig. 45,1. 
72. BARSANTI, 1989 ( 1990], p. 144, fig. 68. 
73. B ARSANTI, 1995; Roux, 1998, p. 100-103, fig. 106-

109 et 243, fig. 297-298 ne semble pas admettre cette origine. 
74. Roux, 1998, p. 110-114. 
75. PENSABENE, 1986, p. 405-407. D' autres chapiteaux 

corinthiens de Mactar présentent le meme type de feuille. 
76. STRUBE, 1996, p. 425-433. 
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Figure 13. Salamine de Chypre, Campanopétra, chapiteau de 
pi lastre (Roux, 1998, fig. 146). 

fouettée par le vent, ou l 'on passe d' une imitation 
fideles des prototypes de Proconnese a des formes 
tout a fait inédites.77 

Chapiteaux a double zone 

La transition entre le type précédent et celui-ci 
est assurée par les chapiteaux a un rang d'acanthe 
finement dentelée surmontée d'une double colle­
rette et pourvus aux angles de l'abaque de quatre 
colombes (fig. 14). Mais les chapiteaux de la me­
dresa de la mosquée de Davud Pacha montrent 
deux registres inférieurs tout a fait différents et 
souligne la variété possible des décors a I' intérieur 
d' un type donné.78 La encore, la Lycie a dí'i conna1-
tre des prototypes proconnésiens mais en présente 
des variations en calcaire local.79 

La zone inférieure, soulignée par un astragale 
décoré, est a acanthe finement dentelée sans listel 
de séparation avec la zone supérieure (fig. 15),8º ou 
bien comporte un autre élément végétal (acanthe 
papillon, feuilles allongées ou en palmettes, rince­
aux d 'acanthe ou de vigne, demi-feuilles tete-be­
che, palmettes tete-beche) ou treillis. La zone su­
périeure re9oit sous les angles de l'abaque des 

77. PESCHLOW, 1998. 
78. GurGLIA Gur00BALDl, 1988. ; y ajouter le chapiteau 

errant publié par BARSANTI, GurGLIA GumoBALDI, 1996, p. 82, 
fig. 3. 

79. PESCHL0W, 1998, p. 70-71, pi. 20, 12 et 15. 
80. FIRATLI, 1990, nº 198b, pi. 63. 
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Figure 14. Alibey (Phrygie), chapiteau avec colombes (T. 
Drew-Bear). 

Figure 15. Jstanbul, musée archéologique, inv. nº 5452 (A. 
Pralong). 



Figure 16. Misis (musée d ' Adana), chapiteau daté de l'année 
559-560 (DAGRON-FEISSEL, 1987, nº 90, pi. 38). 

oiseaux en pied (colombes, aigles) ou des proto­
més (béliers, griffons). 

Le treillis intervient dans toute une série de cha­
piteaux de Cilicie, de Mésopotamie et de Terre 
Sainte qui présentent une partie inférieure en treillis 
tres galbée et dans la partie supérieure les hélices 
d'un chapiteau normal.81 Le Musée d' Adana con­
serve, provenant de Misis, un curieux chapiteau en 
calcaire dont la zone inférieure est faite d'un treillis 
rempli d'écailles et la zone supérieure d'un médai­
llon inscrit encadré de feuilles d'acanthe de rendu 
tres proconnésien (fig. 16). Dans le médaillon, se 
trouve une acclamation en l'honneur de Théodora 
(527-548).82 Un chapiteau de Varna offre a la place 
du treillis une variante en écailles (fig. 17). 83 Quatre 
chapiteaux de Lyon avec treillis et colombes pro­
viennent en fait de l'église des Saints Come et 
Damien de Rome, et ont été remaniés au xv1e s. 
comme l' a parfaitement établi F. Guidobaldi. Le 
monogramme permet de l'attribuer a Jean II, pape 
de 533 a 53584. Il s'agit sans doute d'reuvres cons­
tantinopolitaines, qui offrent une guirlande comme 
détail remarquable comme les chapiteaux-corbeille 
du Cosmidion de Constantinople que nous exami­
nons plus bas. En revanche, le meme pape, qui n'é­
tait alors que le pretre Mercurius, a fait exécuter 
sous l'un de ses prédécesseurs, Hormisdas (514-
523), pour le ciborium de Saint-Clément, toujours a 
Rome, deux chapiteaux qui, en dépit de proportions 
inhabituelles, sont des copies habiles de chapiteaux 
a double zone byzantins. Pour !'un, qui présente en 

81. Ü UIGLIA Ü UIDOBALDI, 1989. 
82. DAGRON etFEISSEL, 1987, p. 97-98, nº 52. 
83. Ü UIDOBALDI, 1989, p. 334, fig. 8. 
84. Ü UIDOBALDI, 1989. 
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Figure 17. Musée de Varna, chapiteau .a double zone 
(GUIDOBALDI, 1989, p. 334, fig. 8). 

zone inférieure des palmettes a sept pointes (fig. 'J 8), 
fo parallele le plus proche est un chapiteau de la 
mosquée de Salih Tala'i (fig. 19) qui présente le 
meme dispositif (mais avec des palmettes de cinq 
pointes).85 Mais ils sont faits en marbre de Carrare, 
ce qui pro uve la présence a Rome d' ateliers constan­
tinopolitains ou tres bien formés a leurs techniques. 

Figure 18. Rome, Saint-Clément, chapiteau de ciborium 
(GUIDOBALDI, B ARSANTJ, Ü UIGLJA Ü VIDOBALDI, 1992, fig. 38, a). 

85. GUJGLIA G u mOBALDI, 1988, p. 233, pi. IV,2: aux an­
gles aigles ; au milieu, masques de théatre. un rinceau de fleu­
rons tient lieu d'astragale. 
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Figure 19. Le Caire, mosquée de Salih Tala ' i, chapiteau a dou­
ble zone (SEVERIN, 1998, pi. 29,4). 

C. Barsanti a mentionné récemment l'existence 
au Musée d ' Istanbul d ' une paire de chapiteaux a 
double zone avec feuilles allongées, listel et grif­
fons dans l 'angle. Entre les griffons, un person­
nage ailé (ange ou Niké brandissant un clipeus ot:1 
elle croit pouvoir déchiffrer le monogramme de 
Phocas).86 On doit rapprocher ces deux chapiteaux 
de deux autres, sculptés sur une moitié qui présen­
tent le meme personnage ailé (mais sans clipeus) et 
de grandes analogies de décor et de style.87 

La diffusion de ces chapiteaux a été relative­
ment importante et leur imitation a Rome dans un 
marbre italien pose clairement le probleme des ate­
liers produisant des pieces de style constantinopol i­
tain au milieu d 'une grande quantité de matériel ve­
nant de cette capitale, comme c'était apparemment 
le cas pour toutes les plaques et tous les piliers de la 
clóture du sanctuaire de Saint-Clément. L'envoi de 
ce matériel, dans un état de plus ou moins grand 
achevement, de Constantinople, semble l'hy­
pothese la plus probable, notamment en raison de la 
présence d' une marque de tacheron (un «B», lisible 
en grec comme en latín !).88 Les chapiteaux a double 

86. BARSANTI, GUGLIA GUIDOBALDI, SODINI, sous presse. 
87. FIRATLI, 1990, n"" 361-362. 
88. XGUIDOBALDI, BARSANTI, GUIGLIA GUIDOBALDI, 1992, 

p. 3 1-66 et 258-264. 
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zone airivent en Cyrénaique, dans les basiliques du 
Latrun, en Tripolitaine, en Tunisie : tout récemment, 
a Bir Ftouah. Enfin, a Anchiasmos (Onhezmit), des 
chapiteaux a colombes ont été ret:rouvés qui ont pu 
appaitenir au ciborium de l'église.89 

A coté de la diffusion ou de l'exécution en mar­
bre par des sculpteurs connaissant bien la sculpture 
proconnésienne, il y a eu les imitations innombra­
bles en calcaire. Celles d'Egypte sont bien connues, 
celles de Cilicie (Alahan) également. Tout récem­
ment, un chapiteau mixte en calcaire trouvé a 
Eleutherna (Crete) dont le bandeau médian au lieu 
d'etre lisse était occupé par une feuille allongée fine­
ment dentelée. Sur une face se trouvaient des aigles, 
typiques d'un chapiteau a double zone, de l'autre un 
chapiteau corinthien a feuilles finement dentelées.90 

Chapiteaux ioniques a imposte 

Nous laisserons de coté les chapiteaux ioniques 
qui concernent une production marginale des le ve s. 
Les chapiteaux ioniques a impostes constituent une 
production tres importante, qui couvre une produc­
tion tres large depuis la plus élémentaire et la plus 
local e jusqu 'a despieces dont la sophistication n' a 
rien a envier aux chapiteaux-corbeille. Sur !'ori­
gine de la fusion d'une partie ionique et d'une im­
poste, qui se fit peut-etre jour en Grece et non a 
Constantinople, rien de nouveau.91 Curieusement, 
pour le moment, seuls des chapiteaux ioniques ont 
été trouvés en Proconnese,92 mais aucun chapiteau 
ionique a imposte alors qu'au moins des 450 ceder­
nier est utilisé dans les tribunes de Saint-Jean 
Stoudios. Ce confinement aux tribunes est suivi 
dans les grandes églises de Thessalonique, de 
Philippes, de Nea-Anchialos, d' Amphipolis. Tres 
vite, en province, les chapiteaux ioniques occupent 
le rez-de-chaussée, y compris dans des églises aussi 
importantes que Saint-Jean d 'Ephese. Les livres de 
V. Vemi93 et de T. Zollt94 contiennent une masse im­
portante de la production, qui pourrait etre facile­
ment accrue, et leurs typologies, différentes, sont ac­
ceptables. Toutefois, l'important est de souligner les 
limites géographiques de sa diffusion. Abondants 
dans le couloir égéen, dans les Balkans et en Asie 
Mineure, ils se font rares en Lycie, ou on les trouve 

89. LAKO, 1991 , p. L62. 
90. ínédit. Sera publié par Mme Christine Tsigona.k.i dans 

le BCH 1999. 
91. SODINI, 1984, p. 249-255. 
92. A SGARI, 1992, p. 273-275, fig. 10. 
93. YEMI, 1989. 
94. ZoLLT, 1994. 



néanmoins dans l'í'lot de Gemile et a Finiké (fig. 
20), en Pamphylie et en Cilicie,95 alors que dans 
cette derniere région les églises possedent le plus 
souvent des tribunes.96 lls sont totalement absents au 
Proche-Orient, en Egypte et en Afrique du Nord. 
Une exception, la Cyrénai·que, ou ils sont présents 
dans les tribunes des basiliques A et B de Latrun. 
Attestés a Syracuse, sous la forme de remplois (?) 
médiévaux, rares a Ravenne, absents a Rome, ils sont 
remployés dans la basilique S. Ciriaco d' Ancone ou 
ils représentent peut-etre non des apports médiévaux 
mais les restes d'un batiment antérieur.97 Il en va sans 
doute de meme dans le chapiteau en-ant découvert en 
Calabre, a Roccelletta di Borgia (Catanzaro).98 En 
Espagne, le chapiteau ionique a imposte retaillé en 
bassin trouvé a Mataro (prov. de Barcelone)99 peut-il 
provenird' une exportation du VIe s. ? 

La publication par T. Zollt de deux chapiteaux 
inédits provenant de l'église de la Zoodochos 
Pighis a Constantinople (fig. 2 1 ), de facture tradi­
tionnelle et avec les moulurations courantes pour 
le vre s. au sommet de !'imposte, est particuliere­
ment intéressante. Sur la face principale de !' im­
poste, entre deux feuilles de vigne analogues a ce­
Ues que l'on trouve sur certains chapiteaux 
corbeille a panneaux se trouvent un monogramme, 

Figure 20. Finik.e (Lycie) chapiteau iooique a imposte. 

95. Deux chapiteaux du Musée d ' Adana photographiés 
mais non analysés dans A vRusc10, 1988, p. 76, pi. H. 

96. HlLL, 1996, p. 20. 
97. BARSANTI, 1985, p. 397-399, fig. 8-9: trois chapite­

aux ioniques a imposte dont deux identiques, un troisieme dif­
férent, ce qui ne forme pas un ensemble tres homogene, 
comme lorsqu'on est en présence des restes d'un bíitiment uni­
que. Un quatrieme est une copie médiévale. 

98. ARSLAN, 1968. 
99. SCHLUNK, 1964, p. 234-235, pi. 65 a et b. 
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Figures 2 1 a et b. I stanbul, monastere de Pighis, chapiteaux io­
niques a imposte (ZOLLT, 1994, pi. 12). 

Basileos dans un cas, Ioustinou dans l'autre: ces 
deux monogrammes correspondant tout a fait a 
l' attribution de cette église a Justin I, vers 525, que 
Procope attribue, comme souvent pour les cosn­
tructions de Justin, a Justinien. 100 

Chapiteaux-corbeille 

Ces chapiteaux, qui constituent une révolution 
aussi forte que l'introduction du chapiteau corint­
hien dans l'architecture grecque, semblent apparai­
tre avec Saint-Polyeucte (vers 520), édifice auquel 
appartiendrait le célebre chapiteau du Musée de 
Barcelone, emporté au xme s. de Constantinople. 
Leur épannelage a pu etre étudié par N. Asgari a 
partir des pieces de rebut trouvées dans les canieres 
de Proconnese.101 Un épannelage en calcaire d 'un 
chapiteau de ce type portant une acclamation en l ' -
honneur de Theodora (527-548) se trouve au musée 
d' Adana. 102 On possede sur l'ensemble de ces cha­
piteaux un bel essai de C. Strube.103 

100. ZOLLT, 1994, nº' 38 et 39, p. 26-27, pi. 12. 
101. ASGARI, 1995, p. 281-285, fig. 19-2 1. 
102. DAGRON et FEISSEL, 1987, nº 52, p. 97-98. 
103. STRUBE, 1984. 
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Principaux exemples : 
- a décor homogene : parmi eux, signalons les 

chapiteaux a guirlandes du Musée d'Istanbul dont 
deux viennent du Cosmidion (fig. 22) ou étaient 
vénérés les anargyres syriens Come et Damien. 
Les guirlandes pourraient témoigner du souci d'i­
miter les ceuvres syriennes. 104 

- polylobés : l 'épannelage de deux (?) chapite­
aux polylobés a été retrouvé dans le quartier des 
Manganes (fig. 23). 1º5 Un catalogue assez large 
des chapiteaux polylobés a été récemment donné 
par A. Guiglia Guidobaldi. 106 Un bel exemple 
existe a Damas, dans la cour de la moqquée des 
Omeyyades (fig. 24). 

- type Sainte-Sophie : un tres intéressant 
épannelage du Musée de Tekirdag, 107 qui rappelle 
celui des deux chapiteaux a 1 'est de Ste Sophie, 108 a 
été récemment publié. 

- a pativ: nombreux exemples a Constantino­
ple dont un a Saint-Polyeucte, un venant d ' lstanbul 
au Musée de Berlin,109 un autre au lapidarium de 
Sainte-Sophie, 110 Nicée ( l ), Bursa (fig. 25), 111 

Varna (2), Alexandrie, Le Caire, Tunis, Kairouan 
(dont un a la mosquée Sidi al Ghariani), Carthage, 
Ravenne (et Saint-Marc de Venise). 

- a pommes de pin. Une variante avec masque 
est attestée sur un chapiteau de Damas. Un chapi­
teau remployé a Saint-Marc de Venise qui offre le 
décor courant (feuille flanquée de demi-feuilles) 
dans le bandeau supérieur est daté par un mono­
gramme de Justin 1.112 Autres exemples : Istanbul, 
Burgaz Adasi, Palerme, Venise, Le Caire, Kairouan, 
Thessalonique. 113 

- a zig-zags. 
- a panneaux. En Espagne, le chapiteau de 

Palma de Majorque offre un bon exemple de ce type, 
malgré certaines spécificités du rendu et la présence 

104. flRATLI, 1990, nº' 227-229: notons que les chapite­
aux a dooble zone do Cosmidion de Rome ont eux aussi des 
guirlandes. 

10S. D EMANGEL, MAMBOURY, 1939, p. 107, fig. 124 ;j'ig­
nore s'i l s'agit de la meme piece retrouvée en 1976 lors des 
nettoyages faits au meme endroit par les musées : PASINLI, 
SOYHAN, 1983, fig. S. 

106. GutGLIA GUID0BALDI, A., I 99S, p. 605-609, qui ren-
voie, n. 42, a une étude en voie d'achevement. 

107. BARSANTI, GutGLIA Gum0UALDI, 1996, p. 94, fig. 4. 
!08. KAHLER, 1970, fig. 78-79. 
109. D ENNERT, 1998, pi. 4 1, 13 
1 1 o. BARSANTI, 199S, p. 65, fig. 1 0b. 
111. BARSANTl, 199S, p. 62, fig. 9 ; KRAMER, 1998, p. 48, 

pi. 11, 10-12. 
112. DEICMMANN, 1981, nº 473, pi. 134. 
113. SOTIRIOU, 1934; KRUMEICH, 1997. 
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Figure 22. I stanbul, musée archéologique inv. nº 72. 40. 
Cosmidion, chapiteau a guirlande (FtRATLI, 1990, 227d). 

Figure 23. lstanbul, Manganes, épannelage de chapiteau poly­
lobé (PASINLl-S0YHAN, 1983, FlG. 5). 

Figure 24. DAMAS, M0SQUÉE DES ÜMEYYADES, CHAPITEAU 
POLYLOBÉ. 



Figure 25. Bursa, Turbe de Mourad n, chapi teau-corbeille. 

d' une curieuse console saillant sur l' un des cotés_ 114 A 
Prinkipo, pareil chapiteau porte le monogramme de 
Justin II (565-578).115 Un chapiteau inédit de Kaunos 
(a la limite entre Lycie et Carie) présente un décor 
rustique et pose peut-etre un probleme de datation. 

Impostes 

Nornbreuses en Egée, en Mer Noire, en Libye et a 
Ravenne, elles n'ont pas d'existence propre par rap­
port aux impostes des chapiteaux ioniques. Certaines 
sont tres impoitantes comme celle représentant une 
impératrice au Musée archéologique d' Istanbul 116 ou 
encare celle découverte a Gerrnias en Galatie qui 
po1te une dédicace de Justinien et Théodora. 117 De 
nombreux exemplaires de Constantinople sont iUus­
trés dans l'ouvrage de T. Zollt. 

A l'époque de Justinien, s'ajoute a la virtuosité 
de l'exécution une tendance a la fusion des différen­
tes formes. Certains chapiteaux corinthiens parais­
sent proches des chapiteaux-corbeille et réciproque­
ment. La me.me zone inférieure d'oves et de 
fers-de-lance est tantot surmontée d'une zone a dé­
cornnimalier (remploi de la mosquée de Kairouan), 

114. SCHLUNK, 1964, p. 237-238, pi. 70-7 1. A noter, ibid., 
p. 238-240, pi. 72-73, remployé dans l 'église Santos Justo y 
Pasto, un chapiteau corbeille sans baguette limitant les faces et 
pourvu sur chacune d'entre elles d'un monogramme. Les con­
ditions d'arrivée sur le sol ibérique de ces deux chapiteaux ne 
sont pas connues. 

115. Sur les autres faces : feui lle, croix ()'une des faces 
est sans décor): FEISSEL, 1987, nº 43, p. 427. 

116. FJRATLI, 1990, nº 217. 
l l 7. Indiquanl probablement une reconstruction de l'édi­

f-ice au Yle s. : MANGO, 1986 ; B ELKE, 1984, p. 1- 1 1 (précisé­
ment, p. 7 et pi. 2). 
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tantot (Torcello, S. Fosca) d'un rang de godrons, ré­
miniscence d'un motif constant dans les chapiteaux 
romains tardifs et protobyzantins. 118 Mais le cas le 
plus étrange, comme l'a bien souligné C. Barsanti 
est celui des chapiteaux a deux zones de la mosquée 
d' Alaeddin a Bursa(fig. 26) qui comprennent un as­
tragale fait d'une couronne de laurier a triple épais­
seur, un rang d'acanthe, une partie haute polylobée 
(suivant le type de chapiteau-corbeille bien connu) 
avec cercles ajourés superposés et un abaque décoré 
de feui llettes en V de sens opposé se rejoignant au 
milieu de chaque face. 119 On peut se demander si les 
impostes inachevées en gradins de deux chapiteaux 
ioniques a imposte, l'un avec balustres (fig. 27), 120 

l' autre a vol u tes en diagonale121 ne sont pas les ébau­
ches d'un décor comparable: elles ont le me.me vo­
lume polylobé. Cette impression est confirmée par 
l'épannelage de deux (?) chapiteaux polylobés re­
trouvés dans le quartier des Manganes.122 

Figure 26. Bursa, mosquée de A laeddin, chapiteau corinthien 
polylobé (BARSANTI, 1995 b, fig. 14). 

118. GUIGLIA GUIDOBALDI, 1995, f-ig. 36-38 et fig. 42). 
119. BARSANTI, 1995b, p. 65-69, fig. 13-16. 
120. ZoLLT, 1994, nº 51 , p. 31-32, pi. 15 (deuxieme quart 

du Yie s.). 
121. BARSANTI, 1990, p. 423-428, qui fait le rapproche­

mcnt avec le chapiteau précédent el en don ne une photographie. 
122. D EMANGEL, MAMBOURY, 1939, p. 107, fig. 124 ;j'ig­

nore s'i l s'agit de la meme piece retrouvée en 1976 lors des 
nettoyages fairs au meme endroit par les musées: PASJNLI, 
SOYHAN, 1983, fig. S. 
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Figure 27. Istanbul, chapiteau ionique a imposte polylobée 
(Z0LLT, 1994, nº 5 1, pi. 15). 

Enfin, les dallages en marbre, les opus sectile 123 

tendent a prendre le pas, en région égéenne, mais 
aussi dans des églises hors de cette zone, sur les mo­
sa1ques, notamment pour les espaces jugés impor­
tants (narthex, nef centrale, sanctuaire, dispositifs 
martyriaux, baptisteres : bel exemple a Nikiti : fig. 
28). Les placages avec leurs motifs incisés et traités 
en champlevé, envahissent les murs, y compris dans 
des régions dépourvues de marbre et représentent 
l'expédition par la mer de tres grandes quantités de 
blocs sciés sur place (Syrie du nord, Chypre, 
Palestine, Egypte). A Tstanbul, outre ceux des grands 
édifices de Justinien, signalons les remplois trouvés 
a Kalenderhane.124 A Chypre, renvoyons aux restes 
de placage en marbre trouvés a Ayios Philon, 125 a 
Salami ne, a Kourion, a Amathonte. En occident, l'é-

Figure 28. Nikiti (Chalcidique), opus sectile du sanctuaire 
(NIK0NANOS, 1989,p.388, fig.2) 

123. L'un des exemples les plus fins trouvés récemment l'a 
été dans l'église de N ikiti, dans son sanctuaire: NIKONAN0S, 
1989, p. 388, fig. 6. 11 fauty ajouter les exemples exceptionnels 
de Kourion et de Salami ne (Campanopétra : Roux, 1998). 

124. STRICKER et DOGAN KUBAN, 1997, pi. 103- 105. 
125. Ou l'on a aussi de beaux restes d'opus secti le: PLAT 

TAYL0R, MEGAW, 1981, p. 237. 
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glise de Gradate, en Dalmatie, en a fourni de tres be­
aux exemples avec bases, pilastres, chapiteaux, mais 
aussi panneaux décorés d 'animaux affrontés (agne­
aux, cerfs, oiseaux disposés dans une lunette de part 
et d'autres des fleuves du Paradis), sans aucun doute 
par I ' intermédisire des ateliers de Salone.126 

AMÉNAGEMENTS LITURGIQUES 

Piliers et piliers-colonnettes 

Les formes de ces piliers, surmontés a partir du 
ve s. d ' une colonnette, sont bien connues. L'étude 
systématique des piliers de Saint-Clément a Rome 
a encore fait progresser ce domaine. On indiquera 
a titre de curiosités les piliers a champs superpo­
sés, 127 a paroi principale décorée de feui 1 lettes fine­
ment dentelées (fig. 29)128 ou encore d'un décor in-

-.:~~su 
·.,..;.¡_,... 
•4.~~ 

~ • y ... . . . . 
. • . 
.1 .l . 

, ·1' " .. : -~ 
.. ,< ... . -
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) ~ .-':·, : . . - • . . .. .. . .. , 

Figure 29. Dodurga (Phrygie), pilier de chance! (T. Drew-Bear). 

J 26. JELICIC-RADONIC, l 991, p. 71-136 et p. 184 (résumé 
en anglais). 

127. ÜTUKEN, J 996, pi. 4, 1-2. 
128. Dodurca/Emirdag/ Afyon : BELKE, M ERSICH, 1990, 

fig. 96. 



cisé129 tres répandu en Phrygie. On peut aussi sig­
naler que le pommeau de pilier en forme de calice 
trouvé al' Acheiropoietos'3º a son pendant a Histria 
(fig. 30 a et b). 131 Les piliers de chance) se retrou­
vent, proches, a Djerash, a Aroman ou a Péluse. De 
beaux exemples de piliers colonnettes se trouvent a 
Magen, a Carthage (Damous el Karita), a Ravenne 

A 

B 

Figure 30. A) Histria, pilier de chance] surmonté d'une coupe­
lle (POPESCU, 1994, p. 337, fig. 30a) ; B) Thessalonique, égl. 
de 1' Acheiropoietos (ÜRLANDOS, 1954, p. 519, fig. 481,3). 

129. FlRATLI, l970,p. I43,fig.44etp. J44,fig.45. 
130. ÜRLANDOS, 1954, p. 519, fig. 481,3. 
131. POPESCU, 1994, p. 336-337, fig. 29 et 30. 
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(Saint-Vital), a Salamíne de Chypre (Campanope­
tra) ainsi qu'éparpillés en divers sites (Syracuse: 
fig. 31). Mais souvent des systemes Iégerement 
différents se développent, meme en marbre, 
comme en Arabie (Mont Nebo, Khirbet Samra). 

Plaques de parapet et de chance[ 

Quelques plaques ajourées en grille ont été dé­
couvertes, notamment a Enez, 132 Xanthos (Basi­
Iique est) et Salamine de Chypre. L'étude des syste­
mes décoratifs qui se mettent en place vers la fin du 
ve s. a beaucoup avancé grace aux travaux de C. 
Barsanti, A Guiglia Guidobaldi et F. Guidobaldi. 
Les combinaisons des croix sur clipeus, christo­
gramme inscrit dans un disque ou couronne flan­
quée de deux croix portées par les lemnisques issus 
du médaillon central, losanges (fig. 32) et carrés sur 
la pointe (avec toutes sortes de variantes comme 
des rectangles avec un demi-cercle rentrant ou sor­
tant sur les cotés) ont été bien analysées et compa­
rées avec les décors des soffites de Sainte-Sophie et 
des Saints-Serge-et-Bacchus.133 Des études régiona­
les spéci:fiques, comme sur les plaques de Cnide, 134 

des prospections, des fouilles ajoutent leur lot an­
nuel de découvertes sans surprise. La présence de 

Figure 31. Syracuse, Palais Bellomo, chapiteau de pilier-co­
lonnette. 

132. ERZEN, 1986, p. 287, fig. 2 1. 
133. GUJDOBALDI, BARSANTJ, GUJGLIA GUlDOBALDI, 1992 ; 

BARSANTI, GUIGLIA GUIDOBALDI, 1996 ; BARSANTI, ÜUGLIA 
GUIDOBALDI, SODINJ, sous presse. 

134. Y A~IN, J 996. 
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Fig ure 32. Walters Art Gallery, plaque de chance!. 

motifs en svastikas, qui peuvent etre rendus de ma­
niere ajourée ou non, a fait aussi l' objet d 'études fi­
nes. Toutefois, cette diffusion de motifs qui a été 
liée a d' importants transports de marbre dont 
Constantinople est l'inspirateur a mobilisé beau­
coup d'autres carrieres ou centres de sculptures qui, 
tout en se coulant dans ce répertoire, ont parfois, y 
compris sans le vouloir, trahi leur différence (cer­
tains ateliers de Thasos) ou bien, fort de leur techni­
que, I 'ont affiché (Attique). Certains innovent en 
combinant plusieurs schémas (Byllis). En Palestine 
et en Transjordanie, certaines plaques sont confor­
mes aux schémas constantinopolitains mais mar­
quent un souci de changer, comme dans les plaques 
a lemnisques et a croix latérales. 135 Les plaques 
ajourées font souvent I' objet de prouesses techni­
ques, que ce soit a Constantinople 136 ou a Ravenne, 
ou encore a Pella. 137 Les décors animaliers font 
aussi partie des motifs véhiculés par les sculpteurs 
constantinopolitains et exportés, notamment a 
Ravenne. Deux plaques en marbre, trouvées dans la 
Péninsule ibérique et représentant l 'une deux ani­
maux dans des caissons (Saarnasas), l 'autre a 
Mérida, une niche d' usage incertain, a rapprocher 
notamment des autels ravennates, pourraient etre 
des importations de Constantinople. 138 Enfin, les 
plaques a su jet religieux de Carthage constituent le 
plus bel exemple de chance! constantinopolitain, a 
des lieues des plaques de Thasos et de Venise repré­
sentant Daniel daos la fosse aux lions. 

135. Russo, 1987 ; BARSANTI, GUGLIA GUIOOBALDI, 
SODINI, sous presse. 

136. STRICKER et D OGAN K UBAN, 1997, pi. 113-115. 
137. Me NICOLL et al.,1990, pi. 104a et b; H OUSTON 

SMITH et PRESTON ÜAY, p. 122- 123, fig. 34 (dessin inexact en 
raison de l 'axe du c hrisme) et pi. 20A. 

138. FELD, 1996. 
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Les main-courantes (El Atrun, Aliki, Anchias­
mos) 139 sont également a mentionner car elles sont 
plus fréquentes qu 'on ne le croit. 

Amboris 

Le meuble s'est diffusé avec ses variantes sou­
vent dues aux habitudes liturgiques locales. Daos le 
bassin égéen et en Mer Noire, c'est l 'ambon a un et 
plus souvent a deux escaliers installé daos la nef 
central e qui s 'est diffusé. 140 Ce dispositf a mordu en 
Syrie du nord (Resafa -deux des églises- et 
Apamene), a Sabratha 2, a Lepcis Magna 1. 11 a at­
teint l' ltalie, Ravenne, naturelJement mais aussi des 
sites secondaires comme Botricello (Crotone)141 en 
Calabre ou encore Porec. 142 A Abou-Mina, l'am­
bonlatéral rappelle les ambons du Péloponnese 
mais il semble utiliser les parapets trapézo'idaux du 
systeme égéen. 143 En Jordanie comme en Adriati­
que, le systeme courant est celui du pont enjarnbant 
la cl6ture et s'avan9ant dans la nef. En Cyréna"lque, 
il se réduit a quelques marches contre la cl6ture, 
coté sanctuaire. Cet examen détermine naturelle­
ment les zones d'exportation de marbres d'ambon, 
suivant le célebre exemple de Marzarnemi. Al ' inté­
rieur de cette zone on possede de nombreux para­
pets, plates-formes, supports et parapets de plate­
forme. 11 existe sur les cotes d' Asie Mineure 
(Milet), en Phrygie et dans les Hes proches (Cos)144 

des variantes avec escaliers monolithes. On peut 
aussi trouver des ambons entierernent monolitbes 
(Thessalonique) ou avec support de la plate-forme 
plein (Thessalonique, littoral micrasiatique). En 
Macédoine comme en Phrygie (fig. 33), beaucoup 
de plates-formes d'ambon ont leur tranche échan­
crée de conques, qui devaient couronner les niches 
d'un socle plein (mais pas nécessairement). Plus 
tardivernent (v1e s.), on constate une modification 
dans les supports; en Phrygie, a Ephese, 145 a Saint­
Tite de Gortyne, on a des plaques transversales qui 
supportent les exn-émités des plates-formes au lieu 
des piliers arrondis sur une de leur tranche. Au mi­
lieu du grand nombre de fragments découverts ré-

139. L AKO, 1991, p. 169, pi. IX. 
140. SODJNI, K OLOKOTSAS, 1984, p. 94-120; JAKOBS, 

1987; B ARSANTI, 1990, p. 192- 197; sur les ambons ci l i ciens, 
FELD, 1989 ; sur les ambons cariens, FALLA CASTELFRANCHI, 
1994. 

141. ARSLAN,E., 1974-1975. 
142. CHEVALIER, 1996. 
143. ÜROSSMANN, 1989, pl. 591. 
144. M LLJTSI, 1997 
145. ERDEMGIL, 1993, p. 88. 



Figure 33. Pullar (Phrygie), plate-forme d'ambon (T. Drew­
Bear). 

cemment, trois ambons récemment reconstitués 
sont impressionnants, ceux d' Aezani, 146 de :!Novae 
(fig. 34) 147 et de Salamine de Chypre. 148 La recons­
titution en grandeur nature de l' ambon de la basili­
que du Musée a Philippes dans la salle paléo<;:hré­
tienne du musée byzantin de Thessalonique est 
égalementsaisissante. 

Ciboria 

Aucune nouvelle trouvaille n'a été·faite·qui soit 
comparable au.x ciboria de l?aros (fig. 35), de Porec 
et de Portog.i:uaro.149 Le premier vient d' étre pub lié 
de fai;on détaillée et son marbre analysé : les cha­
piteaux polylobés seraient en marbre de Pro­
connese et a1.u-afont été exportés achevés ( ou fin is 
sur place par un sculpteur de la capitale ?) avec les 
colonnes ; les bases,. les ares et le dome cótelé au­
raient été sculptés dans du ma_¡;bre parien, d'. apres 
des dessins expédiés de la capitale (ou par un 
sculpteur venu de cette derniere ?). 150 De nombreu­
ses colonnes, avec godrons en moitié inférieure et 
cannelures torses. au-dessus sont connues_ Plus ra­
res sont les ares, plus ou moins complets comme 
celui découvert dans J '1le méme de Proconnese, en 
Phrygie (fig. 36)151 ou en Bulgarie.152A Istanbul, le 

1146. NAUMANN, 1985, p. 320°321, fig. 9~11 ; NAUMANN, 
1987, p .. 3141-32U, fig .. 19°28. 

147. BIERNACKl, 1995. 
148, Roux, l998,pi 141,-151, fig.172-179. 
149. BONflOLI 1979. Notez toutefois le curieux ciborium 

monté directement sur la table (?) trouvé a Aizanoi : 
NAUMANN, 1987, p. 311-313", fiig. 141-15. 

150. MITSANl11997. 
15 l. Documentation T. Drew-Bear. 
152. BARSANTI, 1989, p. 178, fig. 130. 

LE COMMERCE DES MARBRES DANS LA MÉDITERRANÉE (IVe-Vlle S.) 

dais du minbar du Pantocrator pourrait appartenir, 
en totalité ou en partie, a un ciborium byzantin 
dont la date resterait a préciser. 

Tables 

Apres les carrieres d' Aliki, celles de Pro­
connese 153 viennent de livrer des ébauches de table 
en sigma dont une d11 type clóturé pour suivre la 
terminologie de G. Roux. Un tres grand nombre de 
types de table dont beaucoup ont été étudiées par 
C. Barsanti, 154 Dresken-Wieland155 et E. Chalkia, 156 

par N. Duval (Salone), par R. Loverance (Kourion, 
Chypre),157 par Bonacasa Carra (Sabratha158

). Les 
piliers de table d' autel (Salone, Anchiasmos, 
Aliki), plus rarement les socles de table, souvent en 
plaques de marbre (Ayasoya de Vize en Thrace, 159 

Eibeos en Phrygie160 et a Musa Koy (Kutahya: fig. 
37),, Sabratha,16 1 Ravenne,162

) ont nécessité l'ap­
port de marbre. 

CONCLUSION 

La cargaison naufragée de Marzamerni, 163 qui 
est datable de la premiere moitié du v1e s., symbo­
lise le dynarnisme du commerce des marbres de 
cette période. Bases, colonnes, chapiteaux, am­
bons, tables d1autel, plaques et piliers de chance! 
constituent un.e sorte d'église préfabriquée, analo­
gue a celles que l'on trouve montées sur terre 
ferme a Ravenne, a Cherson (Crimée) ou en 
Cyrénai:que. 164 Mais cette image, trop parfaite, ris­
que de donner une vision trop simpliste du com­
merce des marbres. Dans la plupart des cas, l' ap­
provisionn.ement a pu se faire en puisant dans des 
entrepóts ou les sculptures disponibles, accessibles 
dans les tailles voulues, sont dépareillées dans leur 
décor (Porec )\ ou bien en récupérant des pieces 
plus aneiennes-pour combler les manques dans les 
arrivages (Cy,rénai:que et Tripolitaine). Méme a 

153. ASGAR(, 1994. 
154. BARSANTI, 1990, p. 206-208. 
155. ÜRESKEN-WIELAND, 1991. 
156. CHALKIA, 199 l. 
157. LOVERANCE, 1990. 
158. BONACASA CARRA 1992, p. 310-319. 
159. ÓTUKEN-0USTERHOlIT, 1990, p. 140, pi. xxxmb. 
160. BELKE, MERSICH, 1990, fig. 92. 
161. BONACASA CARRA 1992, p. 307-310. 
162. NOVARA PIOLANTI, 1'995, p. 610-678. 
163. KAPlTAN, 1991. 
164. Une cargai son de sculptures (col0nnes, chap. corbei­

lle) a été repérée par N. Günsenin au large de l'ile de 
Proconnese ; une autre par P. Sibella pres de Dor, en I srael. 
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Figure 34. Novae, reconstitution de l 'ambon (BrERNACKI, 1995, p. 329, fig. 10). 

Saint-Jean d' Ephese, église remodelée au v1e s . 
sur un lieu de pélerinage fameux et avec l'appui 
de Justinien, il existe a coté des éléments de 
Proconnese importés, des sculptures taillées sur 
place dans les restes del' Artémision. Comme nous 
l'avons vu, sur un meme dispositif, peuvent inter-

Figure 35. Paros, K atapolianí, ciborium (Ü RLANDOS, 1954, p. 
478, fig. 438) 
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venir des marbres différents (ciborium de la Kata­
poliani de Paros). Des carrieres locales pastichant 
plus ou moins heureusement le style de 
Proconnese peuvent équiper des églises entieres 
(Amphipolis, Néa-Anchialos); d' autres en Attique 
maintiennent leur vocabulaire décoratif tradition­
nel. Parfois meme, les é léments sont mixtes : la 
pierre extraite sur place, sculptée en style régional, 
est associée au marbre directement importé 

Figure 36. Banaz (Phrygie), are de ciboríum (T. Drcw-Bear). 



Figure 37. Musa Koy (Kütahya), socle de table d'autel avec 
cuve a reliques (T. Drew-Bear). 

(Xanthos) ou retravaillée dans un grand atelier ré­
gional (Rehovot, peut-etre le triconque de Gedate 
en Dalmatie). Certaines régions en effet, qui im­
portent du marbre blanc, tiennent a les sculpter en 
se démarquant du modele proconnésien: c'est le 
cas de certains chapiteaux en Egypte ou des pla­
ques de Palestine. Parfois, le marbre, non disponi­
ble, est remplacé par une pierre de substitution 
(calcaire local a Byllis en Epirus Nova; en 
Transjordanie, le schiste bitumineux du Nebí 
Musa). En Crete, en Lycie, en Cilicie, la maniere 
constantinopolitaine est rendue tres fidelement, ou 
avec des variations qui démontrent une connais­
sance intime de la maniere constantinopolitaine, 
mais dans la pierre locale, par des sculpteurs habi­
tués a finir sur place les pieces exportées de 
Constantinople (a découvrir sous les Proconnésioi 
des épitaphes.165) Parfois ( en Syrie du nord ou en 
Egypte ), seuls certains détails de l ' acanthe trahis­
sent la vogue de l'acanthe constantinopolitaine. 
Plus on s'éloigne de l'Egée, plus l'apport des mar­
bres se limite a des piece légeres, plus aisément 
transportables, mais disposées a un emplacement 
important (cloture de sanctuaire, table d'autel). Le 
marbre de Proconnese arrive jusqu'a Faras 
(Nubie). 166 

Les transports de marbre mettent en jeu des 
quantités considérables mais l'importance relative 

165. Soo1N1, 1987, p. 256. A Gortyne, la mention d'une 
constantinopolitaine, Theoktiste, mariée a un tailleur de pierre 
(lithoxos) pourrait indiquer que ce dernier était aussi origi­
naire de Constantinople et done formé a la mode de la capitale 
(FEISSEL 1995, nº 717 p. 565). Mention de deux marmorarii 
protobyzantins en Israel : F1SHER, 1994. 

166. Avec sans doute comme relai Alexandrie ou ils sont 
achevés: RYL-PREIBJSZ, 1985. 

LE COMMERCE DES MARBRES DANS LA MÉDITERRANÉE (IVe-VlleS.) 

des centres exportant les marbres gris est difficile a 
conna1tre faute d' identifications par analyse. L' in­
terprétation économique de ces mou vements est 
également difficile. Les envois peuvent résulter de 
dons impériaux (importance des sculptures a mo­

nogrammes impériaux ; dédicaces impériales, té­
moignage du De Aedificiis), mais aussi témoigner 
d'un commerce dont les modalités sont mal con­
nues. Les procédures de la commande nous échap­
pent. Certaines pieces (chapiteaux de Saint-Paul 
dans une église de Constantinople, colonne de l'é­
glise Sainte Anastasie a Zonaras de Rhodes)167 té­
moignent d'ordres spécifiques pour telle église et 
non d'acquisition de pieces de dimensions stan­
dard achetées sur le marché. lis manifestent en tout 
cas la vitalité des transports et des échanges dans 
tout le bassin méditerranéen du 1ve s. aux années 
550. Transports de marbre, présence disséminée de 
sculpteurs constantinopolitains, copies en marbre 
ou en pierre locale montrent dans l 'ensemble la 
prédominance de la zone égéenne et en premier 
lieu de Proconnese et des ateliers de la capitale. 
Mais il est clair que Constantinople n'est pas le 
seul centre exportateur. 11 existe une multitude 
d'acces aux marbres, qui suggerent la densité et la 
complexité des échanges dans le monde protoby­
zantin. 
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COL·LOQUI 

N. DUVAL: 

Je désire faire quelques remarques de détail 
apres ce tres Jarge panorama, puis je passerai a des 
problemes géneraux : 

1°) les pieds tronconiques de Jordanie n'appar­
tiennent a des «poteaux-colonnettes». Ce sont des 
pieds d'ambon ou d'autel ; 

2º) les «bizones» d'occident ou a acanthes or­
nées appartiennent plutót a des ciboriums (par ex. a 
Carthage) qu 'a des poteaux-colonnettes qui restent 
rares en occident et en général plus simples de dé­
cor ; 

3º) Les bases épamelées du type de Proconnese 
sont fréquentes en occident, ausi en calcaire (par 
exemple a SaJone avec du calcaire de Brac, Sbeitla, 
etc); 

4º) les chapiteaux «a médaillons» tels qu' on 
peut les examiner, comme ceux «a panneaux», doi­
vent etre des «épannelages» a terminer par gra­
vure, peinture ou stucage. lis ne présentent pas une 
finition polie mais une simple préparation a la gra­
dine (par exemple ceux de Salone); 

5º) si une interruption des exportations orienta­
les au milieu du v1e s. est proposée par les spécia-
1 is tes, e' est surtout a partir de la typologie des cha-
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piteaux. Le commerce doit continuer pour le petit 
matériel, en particulier pour les tables, supports et 
ciboria. Cette date correspond aussi a la fin des 
grands programmes de reconstructionjustiniens; 

6º) le marbre représente le fret de retour idéal 
pour les bateaux qui avaient partic ipé au ravitai­
llement de Constantinople. C'est un élément im­
portant de ce commerce qu'il faut prendre en 
compte. 

J.-P. SODINI: 

1 º Les colonnettes tronconiques ou galbées sont 
plutót des pieds, meme si leur utilisation comme 
partie supérieir de piliers de chance) a été évoquée 
par J. B. Humbert a Khirbet es-Samra. Mais il fau­
drait des études plus poussées que celles menées 
jusqua présent pour en etre sur. 

2º Les chapiteaux bizones sont plutot des chapite­
aux destinés a des espaces liturgiques. Mais il ne faut 
pas oublier que certains, ont etre mis en reuvre dans 
les nefs (Paree, Saint Démétrius de ThessaJonique). 
La différenciation entre les deux usages peut se faire 
d'apres la taille des chapiteaux, en príncipe infé­
rieure dans le cas d'un usage liturgique. 

3.0 II ne faut pas confondre les bases abatardies 



dont vient de parler N. Duval, qui ne représentent 
pas une étape dans la chaí:ne de production des ba­
ses et qui sont une fin en elles-memes, avec Is ba­
ses de marbre des carrieres égeennes u la forme 
simplifiée, comme l'a bien montré N. Asgari, n'est 
qu'un état transitoire toujours susceptible de rece­
voir une finition (cf. un bel exemple a Sainte­
Sophie). 

4.º L'assertion de N. Duval sur les chapiteaux 
(corinthiens? a médaillon et ceux (du type corbei­
lle ou «imposte» ?) a panneaux me partait trop peu 
nuancée pour etre discutée. 11 est vrai que beau­
coup de chapiteaux étaient dorés (comme ceux de 
la basilique de la Campanopétra a Salamine de 
Chypre, récemment publiés). 

5.0 Le déclin dans les transports et exportations 
de marbre que je fixe autour de 550 ne s'applique 
qu'a des pieces lourdes. Les tables, d'autel ou 
d'une autre localisation, ont pu continuer a etre ex­
portées plus tard, mais on ne dispose, pour les da­
ter, d 'aucun critere de datation interne. J' ajoute 
que la production des pieces lourdes continue dans 
le bassin égéen. Un chapiteau de Phrygie porte le 
monogramme de Phocas (602-610). 

6.º Le marbre comme fret de retour est une 
bonne explication pour l'Égypte qui effectivement 
ravitaillait Constantinople en blé. Elle ne me paraít 
pas valable dans tous les cas. 

PAU FIGUERAS : 

A propos des inscriptions sur les chapiteaux, je 
viens de publier une inscription qui peut se lire sur 
chapiteau découvert au Kibbutz Nirim, au Sud 
d'israel : 

Ay1.0u :E-ceqmvou Mrovcm. -crov 

C'est-a-dire qu' il appartient, ou quíl a été pro­
duit, pour l'église de sanint Etienne de Menois. 

JEAN-PIERRE SODINI : 

Je remercie M. Pau Figueras de cette nouvelle 
inscription qui confirme que des commandes spé­
cifiques étaient bien passées pour la construction 
d'églises. 

FONTAINE: 

Le quasi-monopole des ateliers orientaux n'est­
il pas exposé a disparaitre parce que des mésenten­
tes s'aggravent entre les deux bassins de la 
Méditerranée ? 

LE COMMERCE DES MARBRES DANS LA MÉDITERRANÉE (IVe-VIIe S.) 

JEAN-PIBRRESODIN: 

Le quasi-monopole des ateliers orientaux est 
surtout vrai en Égée et dans certaines régions qui 
a l'epoque de Justinien ont connu un fort renou­
veau (Cyrénaique) ou la reconquete. Mais il est 
relatif. Les ateliers occidentaux existent (Rome, 
Aquitaine) mais leur production est plus limitée. 
De surcroí't, beaucoup d'églises en occident utili­
sent des remplois ou se content d'éléments d'ar­
chitecture sommaires. 

FONTAINE: 

Quelles sont les raisons historiques suscepti­
bles d'expliquer le ralentissement des productions 
orientales a partir des années 550 ? 

Le ralentissement apres 550 correspond aux 
difficultés de tous ordres rencontrées dans la Pars 
Orientis : la peste de 540 et ses récurrences, les 
attaques avares et sassanides, les difficultés finan­
cieres. L' achevement des gros programmes liés a 
la reconquete (en Tripolitaine, a Carthage, en 
Sicile, a Rome) a entraíné une sorte de palier. En 
580-600, il n'y eut pas de nouvelle vague de cons­
tructions car les territoires reconquis par Justinien 
en occident commen~aient a connaítre de grandes 
difficultés. Seuls continuaient pour quelque 
temps (jusque vers 700) des échanges de biens 
alimentaires ou, a l ' extreme opposé, de produits a 
tres forte valeur ajoutée (orfevrerie, argenterie, 
soieries). 

PAU FIGUERAS : 

A propos du travail fait sur place dans des pie­
ces envoyées del' extérieur, on pourrait mentionner 
les motifs juifs sur les plaques destinées a des sy­
nagogues, tels que la Menorah, la ou d'ordinaire 
on voit une croix dans les églises. 

JEAN-PTERRE SODINI : 

Les motifs juifs représentés sur les pieces de 
marbre sont en effet l'indication d'ateliers locaux 
qui soit intervenaient dans ce but spécifique soit 
gérajent completement le travail du matériau brut, 
reyu d'ailleurs, pour les communautés chrétien­
nes et les communautés juives, au gré des com­
mandes. 

V. SAXER: 

Ma remarque porte sur les ambons a un et a 
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JEAN-PIERRE SODli'lr 

deux escaliers. Les Ordines romani carolingiens 
réserve les ambons a un escalier a la lecture de la 
prophétie et de l'ép1tre, celui a deux scaliers a celle 
de l'évangile. Le probleme est de savoir a quand 
remonte cet aménagement architectural. A saint­
Clément de Rome, ces deux formes d'ambons ont 
eté (re)montés dans l'église du xue siecle. 
Cornment se présentaient-ils dans l'église paléoch­
rétienne ? Les Ordines romani invitent a la da ter de 
l' époque antérieure. 
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J-P. SODINI : 

Le seul cas de double ambon est a Philippes 
(octogone et église <lite du Musée), des le v1e s. 
Étant donné la dépendance de l'lllyricum ecclé­
siastique vis-a-vis de l'Église de Rome (Vicariat de 
Thessalonique), on aurait dans ce cas la parfaite 
illustration de l'hypothese de Mgr Daxer. Ces re­
marques avaient été fai tes par S. Pélékanidis et E. 
Nikola"idou-Kourkoutidou. 




